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LA JOURNEE
ta chambra criminelle de la

^f dâ cassation a ent<snduhi®r
/g déposition de Ml. Bertu^us.

4 /g su/ïe de l'arrêt rendu pur
/a coj|f de cassation, le conseil de
guerre n@ s® réunira pas /e ?2

L@ gouverneur da Paris l'avi-
tira cfe la décision d® la cour
suprême-
,<£es dreyfusards mettent de
nouveau en circulation les ro-
tn&ns les plus étranges sur le
jugement condamnant Dreyfus.
C'est M. Guillemet qui est au-
jourd'hui leur porte-parole.

On meetini & eu lieu à Alger
éemt 12.000 personnes sous
)& présidence de Max Régis, mai-
re d'Alger. Le gouverneur géné-
ral y aurait été fort maltraité.

A lire certains journaux, à suivre
les réunions publiques ou seulement
à en voir la sortie, on pourrait
croire que nous sommes un pays d'a-
gités. Chaque jour on peut lire ou
entendre les affirmations les plus
étranges, soulignées d'outrages ou
de menaces pour les plus essentielles
de nos institutions.
Ce n'est pas seulement la tourbe des
politiciens, cherchant à suppléer par
la violence du langage à l'insuffi-
sance de l'intellect qui, depuis des
mois, fatigue, énerve et trouble
l'opinion; des hommes dont on ne
peut nier la valeur, se sont associés
à la bruyante et dangereuse campa-
gne poursuivie contre l'armée, et
ont donné leur nom nom seulement
à une cause qu'ils pouvaient croire
juste, mais à une action dont ils ne
pouvaient ignorer le caractère dis-
solvant et néfaste.

Commeat expliquer cet état d'es-
prit? Non, certes, par la mauvaise
toi, car il serait aussi injuste de les
»eeuseren bloc d'un défaut de sin-
cérité, qu'il est injuste de leur part
d'incriminer le haut commande-
ment tout entier, la justice militaire
sans exception, à l'occasion d'une
faute commise ou d'une erreur sup-
posée. Mais, dans cet état d'esprit
«y a une sort© d'aberration dont les
causes dérivent toutes des passions
* parti.
l'affaire de l'ex-eapitaine ne suffit

Pas à expliquer, encore moins à jus-
u'er, l'explosion de haines dont elle
» été l'occasion ou le prétexte.

Un officier a été déclaré traître à
*°û pays par un tribunal régulier:
7 es^le malheur? Le malheur est
«ans la trahison elle-même et non
aanjs la sentence qui l'a constatée.
JJ donc il. est plus tard avéré qu'une
"reur a été commise, on plaindra
« victime innocente, mais tout le
vX 8e réJouira qu'un crime soitiaye des annales judiciaires.

u n y a rien là qui puisse exciteraes passions.
C^samis du condamné s'étaient
5ÏÏ ,.* faire valoir des motifs lésl-
8Bp? 1 doute > ils auraient mieux
W •

 cau?e de leur client et
eW *' Ms rencontré d'obsta-
quiiiM^Î, r°Piûion des gens tran-
conio- Geux-ci sont absolument
«iers ï

e
?

8 de Ia bonne foi des offl~
Qui nn? i ont Poursuivi et de ceux
linfain-iu-?.éDreyfus î mais, comme
instit -blllt,ê existe pour aucune
PUhffi? humai«e. ils n'auraient
Ww D0ÏÎ3

u'on PrIt une garantie de
Eu

 !assurerdela
 mérité.

ait et Ail senible hien que Drevfus
taPïBenp ln,dre 60uci du Petit clan
aPDelA u 5Ue le laQ8age populaire a
& ce rt?^}1 dreyfusard Les chefs
guiière *  1? ont pas suivi la voie rô-
ltt

Uonn'»in ^
ale

- mais la voie rév°-été mani*  ès le Premier jour, il a
^s d'nni 3î' qu'ils ne s'acquittaient
%is oSf.o

 émarche
 P°ur un ami,

pW A fr 0maieilÇaient une cam-
^ifsd7V

leu de îaire valoir des
^dê^ru «

t
,eenfaTeur de l'offi-

>afi Ji ils procédaient par in-

^uV^Sll£s COÛtre l'autoritée
> enrobant rousfë«ch'#fs

dans les mêmes accusations, les si-
gnalant à ia mésestime et à la dé-
fiance du public, au mépris et à la
désobéissance de leurs subordon-
nés.

Ainsi ouverte, la campagne a pro-
voqué des résistances qu'elle n'au-
rait pas rencontrées, si elle était
restée personnelle et judiciaire.
Mais ceux même qui, sans parti
pris, estiment qu'on ne prend ja-
mais trop de peine pour s'assurer de
la vérité, auraient craint de s'asso-
cier à une demande de revision
qu'on ne présentait pas comme une
tentative de réhabilitation en faveur
d'un condamné, mais comme un
acte d'accusation contre la justice
militaire.

La preuve qu'on cherchait autre
chose qu'un nouvel examen de l'af-
faire, est aujourd'hui éclatante : du
jour où les directeurs de la campa-
gne ont obtenu la seule satisfaction
à laquelle ils pouvaient prétendre,
la convocation de la cour de cassa-
tion, ils devaient, leur but atteint,
attendre en silence le régjïUat de
l'instruction définitive du procès.
C'est le contraire qui est arrivé : ja-
mais ils n'ont été plus remuants et
plus insolents que depuis l'heure où
ils n'ont plus rien à demander. Sous
quelle impulsion en sont-ils arrivés
à commettre cette faute ? Sous une
impulsion à la fois révolutionnaire
et sectaire, acceptée par les uns,
subie par les autres, et dont tous
peut-être ne sont pas conscients.

La preuve que la campagne a
pour mobile une double haine, c'est
que, contrairement à toute vérité et
à tout bon sens, on a mêlé à la
question, tout individuelle, de la
revision d'un procès, et la question
militaire et la question religieuse.

Y a-t-il en France un homme doué
de raison qui puisse apercevoir un
lien entre l'affaire Dreyfus et ce
qu'on a pris l'habitude d'appeler le
cléricalisme, entre l'état-majoretlea
congrégations ? Cette fable ridicule
©t grossière a pourtant fourni le mot
de passe aux conjurés; en disant
« sabre et goupillon », ils remplacent
le signe maçonnique.

Et telle est la force du préjugé et
de la discipline dans certains partis,
que plus d'an, peut-être, parmi les
plus ardents, est de bonne foi et ne
s'aperçoit pas qu'on a imposé à soa
esprit un mensonge doublé d'une
sottise.

La secte a deux haines : elle hait
l'armée, la grande protectrice de
l'ordre social ; elle hait la religion,
la grande ôducatrice des consciences
et la grande consolatrice des dou-
leurs humaines. L'affaire Dreyfus lui
a fourni l'occasion de recruter des
adhérents et de réunir des subsides
pour faire la guerre à ces deux for-
ces qui sont pour elle l'obstacle : elle
n'y a pas manqué ; et maintenant
que le prétexte lui manque, puis-
que, la procédure de revision enga-
gée, la parole est aux juges seuls,
elle ne désarme pas et continue des
hostilités qu'elle ne peut plus cou-
vrir d'une apparence d'humanité, ni
justifier par le souci de la vérité.

Peut-être cette tentative n'aura-
t-elle pas les effets que ses auteurs
en attendaient; elle pourra éclairer,
parmi eux, ceux qui sont sincères ;
en tout cas, elle éclairera le pays
sur des menées dont peut-être il ne
soupçonnait pas tout le danger.

Il n'y a plus actuellement place
aux polémiques pour l'affaire Drey-
fus, puisque personne ne doit trou-
bler les délibérations des juges, et
que tout le monde devra, quelle que
soit la décision, accueillir avec res-
pect l'arrêt souverain de la cour su-
prême. La lutte, qui continue avec
un caractère persistant d'acuité,
prouve qu'il reste des haines à apai-
ser ou à éteindre.

L'apaisement est préférable ; si
les sectaires le rendaient impossible,
la répression deviendrait néces-
saire.

XGMOTUS.
 , « ;

Un Brgjfasards à Isntpeliïs?

Toute la semaine a été marquée par
des manifestations dreyfusardes et des
contre-manifestations patriotiques. L'o-
rigine de l'agitation est dans une con-
férence de M. de Pressensé, faite
lundi soir dans une petite salle soi-
gneusement garnie de tout ce que no-
tre jeunesse universitaire compte d'é-
léments étrangers et anticléricaux. Un
certain nombre de professeurs ser-
vaient de cornacs à l'anarchiste pro-
testant ; c'étaient MM, Ciiarmont,
Botrgïê, Mmratfdt Bonnfèïj Mmm, au*

drana, Œchsner de Conineck et Bon-
net. Milhaud est juif, Œchsner de Co-
nineck et Bonnet sont protestants, et
ce dernier est marié à une demoiselle
Moaod.

L'aacien rédacteur du Temps est
bien un anarchiste, puisqu'après aveir
passé au crible tout le personnel gou-
vernemental, exprimé son dégoût
pour le « mamamouchi de l'El jsée, ce
vaniteux imbécile et ee snob », pour la
Chambre et le Sénat, son mépris pour
Brisson lui même, il a fait appel au
peuple en faveur de l'innocent Dreyfus
et du héros Picquart.

Pendant que, sous le haut patro-
nage de huit fonctionnaires de l'Etat,
cet orgueilleux insultait a peu près
tous les corps constitués, une mani-
festation patriotique avait lieu sur la
place de la Comédie noire de monde.
Les troupes étaient consignées. La gen-
darmerie à cheval, mobilisée pour pro-
téger l'orateur et ses acolytes, n'a pas
eu à intervenir en sa faveur, eareta
personnages, si audacieux dans une
arrière-boutique, se sont dérobés aux
huées quiles attendaient dans la rue.

Le lendemain et les jours suivants,
grand tapage à la Faculté de droit, aux
cours des professeurs dreyfusards. Un
de leurs collègue», M. Declareuil, qui
a professé à Alger et qui a jugé que les
antieémites algériens ne méritaient
pas précisément l'épithète d' « immon-
des », ayant répondu en homme de
bon sens aux applaudissements qui
l'ont salué à son entrée dans la sali* du
cours, a été l'objet d'attaques ignobles
à sa sorti©. Peu s'en est fallu qu'il n©
fût frappé. Il a regagné son logis sous
la garde de ses élèves, ayant à ses
trousses une meute hurlante. Le doyen
Vigie et M. Charmont suivaient le cor-
tège en philosophes détachés du tout,
môme des devoirs les plus élémentai-
res de la camaraderie. La passage de
la petite troupa dans les rues de la
ville n'a pas été sans provoquer des ba-
garres, et en fin de compte une mani-
festation patriotique. M. Declareuil,
très crâne et très calme, conservait
sous les huées une assurance impertur-
bable.

Dès mardi, la plupart des profes-
seurs des Facultés, désavouant leurs
collègues, étaient allés porter leur
carte chez le général Faure-Biguet,
commandant du 16' corps. Plusieurs
étudiants étrangers ont aussi désavoué
leurs camarades et déclaré qu'ils n'a-
vaient pas à prendre parti dans les dis-
cussions du pays qui leur donnait l'hos-
pitalité.

Les organisateurs de la réunion de
lundi publient maintenant une lettre
piteuse, elle ne convaincra persomne
de leur patriotisme puisqu'ils s'unis-
sent aux ennemis de la patrie. Lei
conseils de prudence et de modération
qu'ils adressent aux étudiants dreyfu-
sards no les calmeront pas, puisque
e'est leur propre attitude qui las égare
@t les escite.

J'aurai probablement à vous entre-
tenir de nouveaux incidents.

©. H.

CALENDHiE^ .

Dimanche il décembre. — 8*5- jour.
Lever au sahil, 7 fi. iS ; eov.chtr * fi. M.
Lune, JD. Q.
Saint Damtne.
Saint Daniel.
US3. — Angleterre : Dans un grand banquet

du parti irlandais A Dublin, les amis de Par-
n'U lut remettent un chique d'an million pour
les dépenses du parti.

LE TEMPS

La température é la snrfaee de l'Europe était
e«mprise hier matin à sept heures, entre 6' sur
la Finlande et 1S- sur la Sicile et elle était la
même (1%-j, sur la Bretagne et sur l'Espagne et
la Grèce,

Quant à la pression, elle a remonté très rapi-
dement sur tonte l'Europe occidentale et attei-
gnait ee matin 77S m/m sur la France méri-
dionale. Le temps semble devoir être assez beau
avec brouillard bas.

L'APAISEMENT
Vu resisionnisie de marque — je crois mime

qu'il est entre tous U plus qualifié — nous affir-
mait réumment que la réhabilitation de Drey-
fus et l'apothéose du lieutenant-colonel Pie
quart rétabliraient comme par enchantement
le calme dans tous les esprits :

» Nous recherchons, disait-il, la vérité, tonte
le vérité, rien que la vérité ; nt>us respectons
Farinée, n'aceusons que les coupables et ne nous
occupons pas des antres.»

Je pensais donc que l'arrêt de a soit communi-
qué u aurait pour conséquence immédiate ce
désarmement, que doivent souhaiter tous les bons
ciioDens.

C'était, à tout prendre, un résultat apprécia-
ble et qui pouvait dans une certaine mesure
nous faire envisager avec une sérénité relative
le tour Imprévu qu'ont prh tes événements.

Hier, j'ai ouvert ks feuilles dévouées au colo-
nel Piequart pour g rechercher ce* premiers
symptômes d'ap^hement qui devaient enivre de
près leur première victoire.

J'g ai cueilli de menues ciiaiions que je sou-
mets au jugement de ceux qui me font Uhon-
neur de me lire :

« A bas les conseils de guerre ! A bas la jus-
tiei.§MÈM-eJâ haf ¥ te*? f»HHfémi 1

guerre qui ont condamné Dreyfus et acquitté
Eslerhazy, et de la justice mililaire qui a saisi
Picqnart.

Poursuivons :
0 Cavaignac II (le général CevsigneicJ, fis

à'asswsin, futur «smsuin, tortionnaire en at-
tendant.*

On me répondra peut-être que le général Ca-
vaignae ayant engmdré M. Qodefrog Cavaignac,
ex ministre de la guerre, est indirectement im-
pliqué dans Vaffaire Dreyfus,

Je eonlinue donc :
« Aux compagnies de dheipline, les malheu-

reux que ne bioie pas la torture sont pourris
tout eijs pur des crimes sans nom, partout le
rang, partout l'ordure.»

Et plm loin :
« Qu'un général soit délovai, traître, factieux,

comme M. Zarlindea, if. Chanoine, M. Jamoat,
U. Metelcger, qu'il ait détruit sans comtat et
par de louches trafles la mciié d'une armée
comme M. Mercier, M. DuChcsne / qu'il ait de-
vant l'ennemi jeté les canons et son trésor à la
rivière pour se sauver plus vite, eonme M. d®
Négriar, on en fa« un grand chef, on lui confie
cinquante milk hommes à conduire à la hou-
e&erie.»

Et pour couronner le tout ;
B L'Europe entière nous méprise et nom re-

garde comme an peuple de sauvages.»
Toilà l'apaisement '.

C0MMENTPROCEDENT LES ANGLAIS

Depiusuue époque éloignée, si des idées plm
modernes ont fini par pénétrer chez «os voisins,
leurs sentiments intimes ne se sont jamais mo-
difiés Nous les retrouvons, à chaque page de
l'Histoire, commettant sur mer des actes dont
^apparente délogauté n'est qu'une forme, en
quelque sorte inconsciente, d'un orgueil qui
fcrslat toute discussion)

En iô$2, en pleine paix, l'amiral Blake atta-
que et capture S bâtiments de guerre et SOde ito^
navires de commerce.

JBa ÏS5.J, 4 vaisseaux anglais csmonaent un
vaisseau français commandé par le chevalier
de Valbelle.

En mi, le U janvier, avant toute déclara-
tion de guerre, i'$ vaisseaux « l'Ardent », le
a Mercure » et le «.Diamant », sous le comman-
dement du chevalier d'Epinag, sont attaqués
par les 6 vaisseaux anglais du eonire^amiral,
sir Chaloher Ogle. Après deux heures de com-
bat, cet officier général se retire, et le lende-
main, il présente au eemmandant français
quelques excuses, alléguant une méprise inac-
eeptable, pnUqae la petite division française
avait combattu enseignes dêplouées.

Quelques mois après, U%& juillet, les vaisseaux
g Borée » et Aquilon » sont eanonnés de même
par les trois vaisseaux anglais, a Dragon, Fol-
kesione et Feversham », et, après une action
sanglante et indécise, un canot parlementaire
oa somme précédemment, offrir des exemts hy-
pocrites au chevalier de Caglus, commandant
les deux vaisseaux franfais.

ENSACEMENTS VOLONTAIRES

Jusqu'ici, Us engagements dans les équipages
de la flotte ne pouvaient être contractés que pour
les spécialités ouvrières : mécaniciens, chauf-
feurs, électriciens.

Lfj spécialités militaires, torpillerie et artille-
rie, les plus capables d'attirer les jenaes gens,
de l'intérieur, étaient extlusioement réservées
aux inscrits maritimes.

L'amiral Aube, en 1886, réagit le premier
eontre ee monopole ; mais son successeur se
hâta ée revenir aux anciens errements. M.
hockrog vient d'avoir l'heureuse inspiration de
rtprendre cette partie du programme aban-
donné de 1ËS6. lia décidé que des engagements
d» cinq ans seraient ouverts aux terriens pour
les spécialiês de canonniers et de torpilleurs.

Par malheur, ces engagements ne pourront
être contractés que dans les cinq ports de
guerre, ce qui est an sûr mogen de diminuer le
recrutement, et, par suite, de restreindre le
choix.

Pourquoi les candidats ne seraient-ils pas au-
torisés à se présenter, par exemple, au chef-lien
de chaque corps d'armée ?

Mifr^iïiwiiiniiiiiiiiwwT-i- MES CISEAUX
Berlareau est eitê comme témoin devant te

tribunal.
-• Témoin, dit le président, racontez-nous ce

que vous savez sur l'affaire Machu.
— L'affaire Machu 9. .. elle a bien peu d'im-

portunée... Il serait plus intéressant déparier
de l'affaire Dregfas.

RESPONSABILITÉS
Tel est le titre d'une vibrante affiche

par laquelle nos amis de la Voix de la
France protestent contre les violences
dont les dreyfusards se sont rendus
coupables à la réunion de l'Alham-
bra.

En voiei les passages principaux :
. MARSEILLAIS !

Il est dm devoir des simples honnêtes
gens, de ceux qni gardent quslqae souci
de la liberté et de ia patrie, de dénoncer
les lâohetë3 et les monstruosités de la
réunion de l'Alûambra !

N'inslsione pas sur les coaps de couteaux
et &a casse-têtes d'nne tourba de soute-
neurs à la solde des Jaifset dssPrédl-
canls !

Clouons au pilori :
Juifs gantés, $ui, baissant l'oreille sous

les réflexions des patriotes, désignaient
essaite sournoisement ies gens de cœur a
leurs pâles stipendiés;

Dirigeants de la classe mondaine, qui,
après avoir fraternisé nier aveo la voyou-
cratie. viendront demain, la * ouahe en
cœur, offrir la main aux calotins ou soi-
disant tels ;

Intellectuels, qui applaudissaient aux
pires insultes contre l'armée natloaale, et
ont troqué pour un soir leurs èpaulettes
d'officiers de réserve et de territoriale
eoctre le brassard rouge des dreyfu-
sards ;

Nous ne citons aucun nom :
A chacun sa part de honte et de lâ-

efeeW * ~ «.
M VdfàS m îë Fmeè.

HWim TÈLI08SPHIQUE t. ÏÉIMSiSiSiïE Msmi

TfiURN'ES MISTÉiîELLES
 Paris. —MM Vlger, ministre de l'affrî-
cultura et Guillain, ministre dss coloates,
se rendront demaSa à LUI?.

Plusieurs membres du Parlement se
joindront àenx.

Le ministre de l'agriculture va présider
la distribution des récompenses de la so-
ciété des Agriculteurs du Nord.

Après la cérémonie qui durera de midi
à3 heures, aura lieu un banquet cSerf par
la société.

Les ministres seront de retour dans la
soirée. '

FMKÎ ET ALLEM-kGXE
Paris. — Nous apprenons de genres très

autorisée qus des pourparlers fort sérîesx
Enraient lieu entre la Franc® et l'Allema-
gne, en vue d'une entente qus les merm-
e*s de l'ÀGgleterre sursoient aux deux
parties devoir rendre réalisable.

Pot? réaliser cette entente à laquelle
il attache «m grasaâ iatérêt, l'empereur
Guillaume serait même disposé dès ma'n-
tenont, psraït il, à faire ûts concessions
dénature à donner BUS certaine tatliiac-
tloa au patriotisme fracçîis.

Il dépendrait de !a Fïance d'arriver à
la conclusion d'an arrangement sur celte
base.

U CÔBFtESPÔlgêîiCE DES ^ILlTâîSES
. Paris. — Aux termes «î'uce circulaire

que le sous -secrétaire d'Etat aux postes
et télégraphes vient d'adresser aux rece-
veurs des postes, dorénavant les correspon-
dances adressées à des miïlt lires sont
admises au bénéfice de 3a distribution par
exprès, alors qoe précédemment les. dis-
tributions étaient exclusivement opérées
par le vsguemastre.

Pour assarer ia remis* des objets et
correspondance de cette catégorie, des
portaars spécisex auront accès dans les
casernes, conformément à la souveile dé-
cïiion du ministre de la guerre.

 — ^ •

NouD8ll6S_Parlem8ntalr8S
PB0XSMTE8 £MWf LES QÉPUÎÊS

Paris.— Le garde des sceaux vient d'in- ,
former M. Julien Damas qu'il accepte
pour lundi la question coaeerEant les
poursuites contre les députés. Cependant
M. Leferet a demandé à. M. Damas de ve-
nir conférer à ce sujet, ce ïolr, aa minis-
tère de la Justice.

M. Dumas, dans sa question ne veut
pas discute? la vaUdîté des poursuites,
mais, tout ea manifestant de soa respect

.pour la magistrature, il icsistera sur l'at-
titude du sabstiîut qui a cru pouvoir an-
noncer les poar&uHes ea larmes bles-
sants pour la représeatatioa nationale.

LÀ eeËËissiQH BIS BUBMT
La commission ds budget examine en

ee moment lebuâget des castes et télé-
graphes.

L'examen de ce Budget terminé, elle
-passerait l'examen de l'équilibre budgé-
taire.

Le défiîit qs! s'élève à i% millisns est
à combler, ce qui fait suppsser que cet
exaaien sur loaget laborieux.

LÀ COMMISSION BE L'ARMÉE

Paris. — La commission' de l'armée a
examiné aujourd'hui le projet de loi pour
l'organisation de l'armée coloniale. Après
un échange d'observations auxquelles ost
pris part : MM. Baudeuoot, partisan de
l'autonomie absolue, Ralbertî, partisan de
ia fusion complète, de Moatebello et Le
Hérissé, qui réclament l'autonomie en
admettant la pénétration des officiers gé-
néraux dans le cadre de i'étatmajor géné-
ral, la séance a été renveyée â mercredi.

L* HEPRÊSEMTAmM DES COLONIES
Paris. — M. Guillain vient d'adresser à

M. d'Estournelle la lettre suivante :
« Monsieur le député et cher

collègue,
« VOHS avaz bien voulu me faire parve'

nir en épreuves votre proposition de loi
tendant à supprimer la représentation au
Parlement da plusieurs de nos eoloales.
VOHS me priez en même temps, dans le
cas où ]e l'approuverais, de la soutenir
devant la commission des colonies. J'ai
l'honneur de voas faire savoir que je ne
puis m'assoeier â votre proposition. Elle
Eou.'ève eu effet une grave question qui
doit être appréciée, non par le ministre
des colonies, mais par le gouvernement,
^ui lui-même ne pourra intervenir, s'il le
Juge utile, que lorsque la Chambre se swa
prononcée snr la prise en considération.

 «—_

Eisr ALGÉRIE
Un incident

Alger. — Hier soir, vers minuit, M. Cas-
terau, rédacteur au journal le Télégramme,
s. étant rencontré avec M. Max Régis dans
un café d'Alger, une vive alercatien se
produisit. La fouie envahit le café et des
coups de cannes furent échangés bien que
M. Max Régis recommandât le plus
grand calme. A une heure, la ville avait
repris son aspect habitue!.

Meeti&g contre le gouverneur général

Alger. — Au meeting d'hier soir, tenu
dans la salle du théâtre où 12 000 person-
nes environ assistaient, M. Max Régis a
dit que Je gouverneur général était un
traître, qu'il ea a la preuve, puis a dé-
claré qu'étant simple citoyen, il a fait par-
tir Lépine et maintenant qu'il est maire
il fera partir Laîerrière. De nombreux cris
d3 : a Démission ! Démission I » se font
entendre.

La fêUBîOû s'est terminée par fadôptîôû

de l'ordre du jour suivant : « Les habi-
tants d'Alger réunis au théâtre municipal
aa nombre de 12.000, adressent au maire
et au eofiseil leurs félicitations et les
exhortent â dédaigner les calomnies dé-
bitées par certaiae pressa payée pour
cette besogne, affirment à nouveau leur
entiè?e confiance en M. Max Régis et as-
surent que la campsgue d'infamies B'a
réussi qu'à le faire aimer davantage. ILS
réclament à grands cris que les séfiaSeurs
prennent pitié de ceux qui se sont seulte.-
ment rendus coupables d'avoir exprimé
i*nr indignation et leurs sentiments anti-
juifs.

a Vive la France ! Vive la République !
Vive Régis ! A bas les juifs ! »

En sortant du meeting une foule de
plus de 3.G0O personnes parcourues rues
en chantant des refrains anîijnifs.

Eu passant devant les bureaux du Télc-
gramme la foule pousse les cris de : « A
bas les juifs! A bas les vendus I » cons-
pue ce journal et le brûle en autodafé.
De sérieuses mesures de police avaient
été prises et un détachement de gendar-
mes barrait la rue.

Par deux fols, les manifestants furent
chargés et repoussas, mais quelques groa-
p fs réussirenj â forcer les cordoun nt
conspuèrent violemment la Télégramme.
puis la f«ule se reiira en chantant des re-
frains anîijuifs.

C'est la répoase de la population algérienne.
e»x flagOF&eries de M. Dapuy au COES ;S'OÏ:«
de Paris et à ses menaces. Il s'est vanté as
faire marcher le gouverneur contre l'antisé-
mitisme .' les antijuifs lui répondent en mar-
chant les premiers contre le gouverneur. .
-11.. ii.i. —»——— .,„. —.,. .I.-I...., ..—.-!.,—^,  . .in 1 ..„., .._...„, ,.,., ..',.,-.

L'EHQU&m

Paris. — M. Bertulus, convoaue
de nouveau par la chambre criminelle
de la cour de cassation, est arrivé au
Palais à une heure et a été aussitôt
introduit auprès des membres de la
cour.

La ehambre a tenu ensuite son au-
dience publique pour l'expédition des
affaires ordinaires.

A 4 heures, M. Bertulus a été intro-
duit de nouveau devant ies magistrats
pour achever ses témoignages.

raOTIFICATfOFJ DE L'ARRÊT

Paris. — Le parquet général de la
cour de cassation a fait, notification
hier soir, au procureur de la Républi-
que et au gouverneur militaire de
Paris, de l'arrêt rendu par la chambre
criminelle de la cour de cassation sur
la requête en règlement de juges.

LA OONVOOATIOW DU OONSEiL
0H QUERR3

Paris. — Plusieurs journaux ont.
annoncé que les membres du conseil
de guerre qui devaient se réunir lundi
prochain avaient été individuellement
avisés de surseoir â la convocation.

Cette nouvelle est tout au moins
prématurée.

Au ministère- de la guerre on nous
déclare,en effet, que ce n'est que de-
main matin que le gouverneur de
Paris prendra une décision à cet
égard.

? •? ?

Paris. — Quelques journaux ont
annoncé que sur l'initiative de M. Q.
de Beaurepaire, la cour de cassation,
toutes chambres réunies, allait de-
mander des explications à certains
membres de la chambre criminelle, au
sujet de leur attitude dans l'enquête en
cours sur l'affaire Dreyfus.

Dans le monde du Palais, on consi-
dère ces nouvelles comme fantaisistes,

LE OA® DS m. FîOQUART

Os lit dans le Petit Temps :
Plusieurs journaux se demandent

quelle est actuellement la situation du
lieutenant-colonel Picquart, en ce qui
concerne son incarcération au Cher-
che-Midi.

Renseignements pris, voici comment
a eu lieu cette incarcération : Aussitôt
après la levée d'écrou de la prison ci-
vile de la Santé, le rapporteur du con-
seil de guerre a fait emmener l'inculpé
sous mandat de comparution et après
un premier interrogatoire il a fait
transformer ce mandat en mandat de
dépôt à la prison militaire du Cherche-
Midi.

Il résulte de ce fait que M. Picquart
est aujourd'hui détenu en vertu d'un
double mandat de dépôt, la premier
émanant de la justice de droit com-
mun, le second de la justice militaire.

Il suit de là que silaquestiondemise
en liberté provisoire est posée, elle de-
vrait l'être d'abord devant la justice
militaire, M. Piequart étant poursuivi
devant elle sous i'ineulpation de crime
puis par la justice de droit commun qui
en effet doit statuer ensuite sur une
prévention de délit.

NOUVEAU ROiïîASS DBEYFUSAFÏD

Pans. — Le Patriote de la Vendée a pu-
blié, sous la signature de M. Guillemet,
député et questeur de la Chambre, un ar-
ticle dont le pEssaaga essentiel rapparie
une conversation que le signataire de
l'article a eu ces jours-ci avec un offi-
cier.

L'article s'exprime ainsi :

J'avais dernièrement à dîner, m& di-
sait cet officier, l'un des membres du
conseil de guerre qui a condamné
Dreyfus, il était sombre et je lui repro-
chai sa tristesse.



 £«»£* r-n«iNwi& tâtons»

— Ah! c'est que j'aiun poids lourd,'qui
me pèse. Quand nous avons jugé Drey-
fus nous allions l'acquitter à. l'unani-
mité car nous n'avions que le borde-
reau et rien n'indiquait qu'il fût de
lui. Tout à coup entradans la salle du
conseil de guerre un officier qui nous
dit venir de la part du ministre de la
guerre et nous déclare que luiétait con-
vaincu de la culpabilité de Dreyfus,
qu'il avait en matn les pièces secrètes
qu'il ne pouvait montrer mais qui éta-
blissaient sa culpabilité. Sur cette sim-
ple affirmation nous condamnions Drey-
fus et vous comprendrez pourquoi je
porte lourdement ces responsabilités.

Un rédacteur de l'Agence Nationale a
vu ce matin M. Guillemet qui lui a donné
les détails suivants .:

Il est parfaitement exact que j'ai eu
avec un officier de la marine des plus
diftingués la conversation au cours de
laquelle cet officier me fit la déclara
tion que j'ai rapportée. Cet officier de
marins avait entendu un membre du
conseil de guerre de 1894, qui mcor-ta
comment la seulepn uveapportéeco; tfa
Dreyfus était le bordereau, et cette
pièce était si insuffisante que l'acquit-
tement de Dreyfus paraissait certain.

D'après cet officier ce n'est pas une
pièce secrète, ce ne sont pas des do-
cuments écrits qui auraient été com-
muniqués aux juges en chambre du
conseil. Il n'y aurait pas eu de pièces.
H y aurait eu simplement la déclara-
tion de l'envoyé du ministre de la
guerre n'apportant que, les paroles do
son ministre que l'affirmation des
croyances qu'avait le ministre en la
culpabilité de Dreyfus. J'ajoute que
l'officier qui me faisait ce récit était
absolument convaincu lui-même de
la culpabilité de Dreyfus, indiscutable
à son avis. Un ministre ne l'avait-il

pas affirmé ?
Quant à livrer son nom à la publi-

cité, je ne le puis, je ne le ferai pas
connaître pour l'excellente raison que
je ne me crois ni le droit de pronon-
cer le nom d'une personne qui ne
m'y a pas autorisé, ni le droit de jeter
dans ce débat un officier qui doit da-
raeurer en dehors. Si je suis appelé en
témoignage devant les juges je verrai

alors ce que j'ai à faire.

Nous reproduisons tel quel le récit de M.
Guillemet, mais nous sommes obliges de
constater qu'il est très étrange et surtout in-
vraisemblable. Il est inadmissible que des
iuges se soient prononcés avec une tell® éîour-
dérie en de si graves oireoTisîancas, el sur-
tout qu'il* le racontent ensBite à tout venant.
Gomme dit Baitfcolo : « On -peut dire ces cho-
ses-là... à soi-même !...»

M Guillemet qai. étant dreyfusard, doit
être pressé de voir éclater la lumière, devrait
bien amener devant la eour d? cessation le
mystérieux officier. Gageoas qu'il a'en fera
rien ; il est si discret 1 .

Rappelons seulement que M- Guillemet, a
été pris déjà, il n'y a pas- longtemps, en fla-
grant délit de mensonge, prêtante M. Mori-
naud des propos que calul-el n'avait jamais
tenus.

On demande le nom !

L.E8 BOGÎ2S3S NT8 DE DREYFUS
Paris.— On sait que -M" Démangea

obtenu l'autorisation d'envoyer un car •
tain nombre de documents à Dreyfus.
Parmi ces documents se trouva,
croyons nous, dit le Temps, la bro-
chure intitulée « Le compte rendu sté-'
nographique du procès Dreyfus devant
ia cour de cassation ». ,

Ces documents sont emportés à la
Guyane par le Saint Germain qui a
quitté hier matin, à 11 h. lia, Saint -

Nazaire.

M. PÉLSX FAURS ET L'ARM SE
Le Gaulois eroit savoir que le géné-

ral J amont a récemment fait une dé-
marche auprès du président de la Ré-
publique dans le but d'exposer, au
nom du haut commandement, combien
était, pénible la situation faite aux chefs
de l'armée par les circonstances ac-

tuelles.
M. Félix Fâure sa serait contenté de

répondre que là Constitution ne lui
permettait d'intervenir en aucune fa-

çon.

' USE fc-ETTk-8 PU fiBNSRAI.
DS QAI.Lt F F BT

Le général de Galliffet adresse au
Journal des Débats la lettre sui-

vante :
Monsieur la directeur, j'ai lu dans le

journal l'Aurore du 7 décembre, qu'au
cc-iJï's de ma déposition devant la enam-
crlminelle de la cour da cassation, J'au-
rais dil : L ,, ,

a L 1) général Barras revenant da la dé-
gradation da Dreyfus, s'est écrié : « Nous
venons de dégrader un innociat. »

J'ai aussitôt télégraphe au directeur de
l'Aurore :

a Monsieur, la général Darras ne m'a
Jamais tenu et ne lai al jamais prêté le
propos cité dans votre Journal ds ce jour.
Je vous demande l'insertion. »

Cette insertion ne m'ayaat pas encore
été accordée, Ja vous prie de donnsr à ma
lettre l'hospitalité de votre Journal.

Veuillez croire, etc.
Général GALLIFFET.

LE «SKEftAI. ZURUrcSEfJ
Le bruit a couru hier, au Palais dé

Justice, que le général Zurîinden au-
rait donné sa démission. Ce bruit ne
repose sur aucun fondement.

m. um.msi.m eo^mn RFWVOYS DEVAIT
LES &S8Î8E8

Hier, la chambre des mises en accu-
sation a rendu un arrêt par lequel M.
Urbain Gohier. auteur du livre l'Armée
contre la nation, et son éditeur, M.
Nathanson, sont renvoyés devant la
cour d'assises delà Seine, sous l'incul-
pation « d'injures et diffamation envers
i'armée ».

gST-CSS LE RYNOtOAT?

La Croix, revenant sur le racontar
des journaux dreyfusisîes qui avait an-
noncéracqui'itlon du Petit Journal par
le P. Bailly, ajoute cette note suggestive :

M. Marînonl n'a pas demandé à la Croisa
l'or qu'elle n'a p?s et dont il n'a pas bs-
foîn ; mais il n'en est pas detnêm* peut-
être des dreyfusard.?). En février, le man-
dataire de clients, qcs'ii r<'a pu nommer,
nous a prooosé d'acheter la Croies. Cet.
homme, d'affaires noîrs écrivait qu'il avait
déjà fait vendre deux œuvres de pressa et
qu'il « avait un client qui s'intéresserait
a uns affaire simiîai?e ».

e Si, ajouta!t-ll, vous voulez vendre le
vô'rsou vous adjoindre an associé, veuil-
lez m'en faire part de suite et j'irai pren-
dra vos conditions. »

Quand notre envoyé a récusé les offres,
parce que la Croies n'est pas à vendre, on
lui a dit qu'il s'agissait cependant d'sne
très grosse somme.

Sans doste, cela n'a pu être «rs*aa désir
de BOUS aider ou de faire tia placement
non sollicité; mais cela n'est peu* être
pas étranger aux syndicat* qui ont les
mlliieng qu'on noua attribue, et qui se
croyaient assez riches pour- acheter toute
l'a presse.

L'OPINION D'ON PRÊTfïîg
M. l'abbé Lafontaine, licencié es let-

tres et en philosophie, directeur d'étu-
des, adressée M. Cornély une lettre que
publie le Figaro et il conclut ainsi :

Aucun prêtre n'est ou n'a le droit d'être,
au nom ds son caractère, pou? ou contre
la révision qa procès Dreyfus.

Ea pos for intérieur, il peut avoir uns
idée personnelle, faîte de'plus ou moins
de raison» et de sentiments, comme tou-
tes If s opinions, mais M n'a pas le droit de
l'appuyer -le l'autorité morale de sou sa-
cerdoce. Enfin, il ne doit "pas empêcher
des débats modéï-és et sincères, parce qu'is
psuvent apporter quelque lumière à la
foule et même EUX juges.

UNE TOUOHA^TE LEÇON SE
P&TBIOYÏÊSÏÎE'*

Une nouvelle, qui est un réconfort
aux tristesses de l'heure présenta et
qui retentira profondément au cœur
des braves gens du pays de France,
nous parvient de Montpellier.

Le colonel Baudart, commandant le
122' de ligne, malade gravement, se
croyant sur le point de mourir, a dé-
siré revoir une dernière fois, au che-
vet de son lit d'agonie, le drapeau du
régiment.

Avec le cérémonial d'usage, le dra-
peau a été perte à la demeure du eo-
lonel. La musique était présente, mais
c'est en silence que les honneurs ont
étéfrendas.

Le mourant, dans un effort de vo-
lonté suprême, 's'est dressé, a pris le
drapeau, l'a pressé' sur son cœur et, au
milieu de l'indicible émotion de l'as-
sistance, a baisé pieusement l'emblème
de la patrie.

Les journaux avaient dit que la co-
lonel Baudart avait rendu le dernier
soupir fcprès cette touchante cérémo-
nie, Maid une dépèche de Montpellier
au Figaro annonce que le colonel du
122* va un peu mieux et qu'on espère
le sauver.

Le colonel Baudard sortait des rangs.
Il s'est battu à l'armée de la Loire, a
l'armée de l'Est, au Tonkin. Il compte
tin gt deux campagaeset trente-six ans
d© services.

De si nobles leçons exaltent le gen-
timent national et fécondent les éner-
gies. Elles propagent surtout la certi-
tude que des hommes existent encore,
pour qui l'idée de patrie et l'idée de dé-

vouement ne sont pas des abstractions
philosophiques, ou une matière à phra-
séologie de rhéteurs.

Cela nous console des esthètes à longs
cheveux et à courtes vues qu'effarou-
che le service militaire.

Efl. LEROLLE

M. Lerolie, député conservateur de
la Seine, blessé hier, avenue da la
Bourdormaye, dans une réunion pu-
blique, est aujourd'hui dans un état sa-
tisfaisant.
. « ___.

Fran@@ et Ângl@t©pp©
Les excssss da M. Sons*a et la

Presse

Pans. — La noie pabliée hier par sir
Edmund Monson, ambassadeur d'Angle-
terre, est l'objet des commentaires ûe fcouje
la presse.

Les exprfeatioas plutôt anodines qu'elle
fournit après trois jours de réflexion, ee
«auraient faire oublier les paroles oies-
santés, inconvenantes, zeséz claires pour
être parfaitement comprises et appré-
ciées;

Un de nos confrères fait remarquer pour
Ja claire compréhension ds cette note qui
émane sans douté, à son avis, 4o l'am-
bassadeur â'Angletme, qu'hier matin.
M. Monson 8'est rcs-da au qaai d'Orsay
où il a 'eu avec M. Deieassé uns entrevu»
à laquelle il oublie de faire allusion.

Le Fige.ro dit : « Au reste, il n'y a plus
à se mepr.6ad.r9 far le» Intentions an-
glaises. On n'a qu'à lire le discours de M.
Chamberlain qui sous offre 1 amitié de
l'Angleterre, ceoarae on demande aux
gens la bourse ou la vie.»

L'amiral Dupont, dans ua article du
Gauloi», tire da tous les discours agres-
sifs qui or.i été prononcés contre nous par
les politiciens anglais, la conclusion que
noua devons assurer notre détente et nos
alliances.

Le :'eupli Franc tis dicte au gouverne-
ment sou devoir :

s Nous sommes maîtres chez BOUS. Ar-
mez dose nos colonies, mettez nos fron-
tières ratrHiraes e» état, tenez nos flottes
et nos mari&s prêts ; vous parerez au
danger menaçant.» .

L'Eclair prévoit «fn'à la suite de la aofé
publiée hier, l'iacldent qu'an député. di-
plomate devait soulever è la tribune, £a
sujst du discours de M. Monson se se
produira pas.

M&rl&B si c-Dloals» anglaises

Lûndres.— Oa mande de Gibraltar que
l'escadre de la Maseha est partie pour
Piymouth.

Le prince ds Galles a eoissrit ceat gui-
néea pour la collèga de Rhartoum

Oa aanonee ûe Capeîowa qael^foasdl
législatif a voté un nul engageant la colo-
nie à participer aux dépenses de la marine
impériale.

La Bs&r al ffîh&z&l .

Bruœelks.— Un per-onasge officie la dé
claré que le traité de 1894 pour la cession
à bail da Bahr ei Gnazal et de la rive
feaacbe du Nil jusqu'à Fasaoda sera re-
mis ea vigueur par l'Etat libre da Congo,
avec le consentement de l'Aagletsrre,
saas que la Franca ait le droit d'interve-
nir.

François-Joseph oonsolé
Paris. — Le Gil 8l&s se fait l'écha'd'oa

ferait qui lai parvient ds Vienne, é'aprèa
lequel l'empereur Français-Joseph SOÏS^S-
raît à contracter une nouvelle aliiaîsce :
la fiancée serait la princesse Elisabeth
d'Oriéaas, sœar du duc d'Orléans.

 #— ! —

ESPACEE ET ETATS -Um$
New-York. — -Les délégués américains

à la commission de Paris ont r^ça. l'ordre
de quitter la France jeudi procuain 1§ Cê-
ceisbre. Ils s'emkarqaeront le lendemain
à Sou'îhsEîp'oa poar l'Ansérlque' après
avoir passé la nuit du 17 au 18 â Lon-
dres.

Philadelphie. — U.u sénateur a inter-
viewé M. Mac Kiaiey, h'qasl a déclaré
qu'il favoriserait la venta des Philippine?
a»x puissaaet's Alors il garderait â Luçon
an® station navale.

Muârïd. — Un député carliste a sSêoiaré
que les partisans de do» Gsrlos continue-
raient à siéger,, à ia Chatabre, tant que
don Gsrlos ne doanersiï pas Tordre coa-
tralre.

GliiMRji^iMÔi
Vienne. — La Gazette Officielle de

Vienne publie en rescrit de l'empereur,
daté du 8 décembre, que Sa Majesté a
aâfe88é au président du conseil.

Dana et resorit, i'emperear François-
Joseph charge son ministre d'exorïmer
pubiiquamen? ses remerci^mant» à tons
ceux qui ont participé avec na 'attache-
ment, une fidélité et an amour si profond

à la célébration du cinquantième asni-
versalre de son avènement.

L'empereur remercie en pari!c?5lier les
iEKombrsbles et généreux donateurs dont
il considère les actes di^ bienfaisance
comme l'hommage le plus beau, la plus
émouvant et le plus cher à son cœur.

Budap*sth. — Le Reichsrag est prorogé
par resffi.'it royal jusqu'au 17 décembre.

Djibouti. — L'expédition da comte
LéoatieH est arrivée EU Harrar. L'explo-
rateur est complètement remis de sa
bassare. Il conduisait lui-même sa cara-
vane.
_____ —  — ' ^— . . ..... ———

L8 préfîtà'Alpr

Paris, — M. Charles Dapuy a reçu,
hier après-midi, M. Géme, nommé pr«-

,fet d'Alger sou» le cfebinet Brlssoa, et
qui 'Hsït6 exprimer au minMre da i'm
tériear sosi dé«irde quitte? sa prélecture
pour être appelé a un autre po*te.

La g-alsïis 1s trente mètos fsïvskéa

jtittÇi, ~ Les grandes fermes métalli-
qnta d« U Gslerl?, da trente mètres, qui
avaient èiè transportées, toutes montées, I
en laoa de la rue du Champ -de-Mara, ont S
été renversée*, ce matin, par le vent et j
se i-onl écroulées avec un bruit épou- j
vania&ie.

Au ou» accident de personne ne s'est
produit.

Une EOUTSB ds six jours

New-Ye>rk. — La course Sa six jours
de Nî/W'Yorlc qai s'est terminés hier, à.
qaaire heures ce l'après-midi, a donné
lea résultais suivanïs :

Miller, premier ; Wsller, second ; Flé-
vée, troia'ème.

Monachoa, Joyeux et Clssao ont aban-
donné ia course.

Attentat aaareiists

Melsga. — Use tentative d'assassinat a
été commise par an jeune anarchiste sur
MM, Pooh et Groix«t, propriétaire da
joarnal l'Union Mercantile. M., Crotxet a
été blessé par un coep de revolver. Quand
a M. Poca, il a reçu nn coap a? poigaard
à l'épaule.

L'état du blessé est assez grave.
L'assassin a été arrêté Eoa saas de gra-

ves dlfîh&lièâ.

Vol à i'arsaHal fte Rsonsfert

Toulon. ~~ Oa télégraphie de Roencfort
auPeiéi Marque l'autorité maritime acquis
la certitude que plusieurs millier* de car-
toBchas manquaient à l'arsenal' ainsi que
des doouliles pour CSBOES.

Le préfet maritime a fait procéder à la
visite de tous les magasins poar s'assurer
da l'importance du désiait.

Aveo tant de youîres en France, pas
étennant qns la trahisoa soit partout.

Le tourrier du Brésil
Bordeau®. ™- Le paquebot Brésil, eonr-

rîer du Brésil et ds Dakar, est arrivé' à
Psailiac à midi.

Les pa«ag«?s ont été transbardés à Bor-
deaux 6 4 heures. Parmi eux se trouve M.
Baltaye, gouverneur de la Guinée.

 1 : : : ̂  _J

\M BnEYFIfSlSMK ' A LYON
Dans la liste de profestatioa ea faveur

de M. Picquart publiée pu- les joùreaux
dréyîàsiftfa, nous rêlevoRS encor» quel-
ques noais lyonnais :

MM. Louis Joiser'aad, proiesseùï agrégé
à ia Faculté da «sroit ; docteur E, BsrrSer
etMms Etienne Bsrrier ; ia Loge.*, ies
Awis de 4* Vérité ; Paul NI«K»HM, #x-in-
terne dçg hôpitaux ; «ocHe-m". Cçraraisa-
deur, ex-chef d® otiaiqse à J;U:sivera!tê ;
V. Pin. conseiller Hîunieîpal à Frnnisass
(Rhôiu-) ; A. Dondeyt, directeur do l'im-
priméris des Facultés ; M^rius -Gebelin,
rédaotssr à l'Union Républicaine ; A. Au-
mônier, Jules Ds-imofès, L*u!a Goliongs',
Jean Sbrdel, Albert Meltet, Edouard So-
rs!, Lamlet, au Peut Lgotmaig.

B. Maiart, homme de lettres ; A.'d'As-
sallly ; ©sorgfis de Vîsidoriev ; « A bas [es
Jésuites ! Vive Picquart fi! Zoa t » L. Pa 
iix, Mme L. Paltx ; M, J Futé; de Bard.

Paul Qailioî. cea*e)ii« municipal ds
Marseille ; Paisl LapBira, licecoié es let-
tres ; Msiey.Kson ; Voidier ; P. Pino.hon ;
Colsdre; Foursier. sergent-major de ter-
ritoriale ; Faufila Bernard, principal c»«*re.
d'huissier ; Josfîsh Pranet, Angustia
Martin, Boarrié, Verrier, Bosrei, Dupont,
équipe lyonnaise de lanceaent de jour-

".nanx.

Cliroii.qiie Locale
Dana l'armée. — Le minhtre de la

guerre a fixé à §00 le nombre des éièves
à admettre h l'école spéciale militaire à
la suite du coacoars de 1898.

Les élèves seront répartis de la manière
suivante h leur so*lie de l'école.

Infant via, année ds terre, 279, iafan-
téïle de marlae!, 60 ; cavalerie, 79.

Faoaité cath-îiiqu^ da droit (doctorat),
- M Joaiscès Gadetta vient subir avsc
succès le premier examea Û.& doctorat es
sotftnces Juridiques.

MM. Louis Charoassèt et Eugène Gai-
rai ont obtenu la BJéme su«-ès pour leur
second examen de doctorat m scw a«espo-
iltiques et. écono'n'cruçs.

M Joseph Charo-j'sisat vient d* éoirtçniif
pour ;e doctorat en droit, devant la Fa-
cuiié de Dljoa u?je thèse remarquable siir
làR^orjsaalsaliqa du m:u-.vbé fia^ncler.

M. Charou»s8t a été ai'nls avec Ip, note
bien,

Gons«il da gaerra «de Lyon.- Dans sa
fMao&'iM S dé-featèra- le eonssil, »ous la
présidence de M. le Uieatenant-solonel da

| Bs-auër, du 10' r*fflmea;tidij cai?ëssie-r«, a
I rétidù tes décisions suivantes :
| Jean Ljolard, sb'ldat au 98' remettent
| d'ijjfa!jt.'iri«, *ésfrîloa à l'intérieur ea
I tsœps de pa ;x, 2 aas <?.<? pïdSôfi;

Joseph Rabiilesd, réserviste de ia o.lasso
j te 138S du tee-r-ute/âent du Rhône, ia..oa- i

rafsiiou à H loi su? le rçerttamehtj un
mois ds prison.

François -Benoit Eiian.np, îerritoria! d®
la elasse «s 1870 du tfcrate^afijH de Saiwt-
Eikusé, in?oKmiS8ion a la loi sur le re-
cratêmstit', un moi* lié ps-ts-.n.

Ministère publie ; M. de Gavarret, eom-
| mlasalre du gouvernement.
\ M' Dro.tiC, avo,;.a?.

Coacoïira d'art décoratif . — Las com-
positions primiae 6 la suite du dernier
concours ouvert entra toutes les écsles
â'art de Francs, par la -Société d'enceura
geœsnî à l'art et & l'indastrie, ssroaî ex-
pesées a Lyoî?,fÎB dlmancha 11 an mercredi
11 déceasbrs. <5ans la »a'iBdes réunions in-
dustrielles, paiais dp la Bourse, de 11 heu-
res à 4 henres.

Adjtiâiosttiona de kiosques. — Nous
recevors de la mairie la communication
suivante relative à l'adjudication des
kiosques-buvettes et ds fleurs, situés sur
nos quais eî nos places.-

Bancs de tisanes. — Les baox des em-
placements de kiosques bavettes et de
fleurs situés :

Quai de la Charité (anale du pont de la
GullioUère). — Miaa â prix 917 îranasp&r
sa ;- ,

Qaai de l'Arohavêehé (aval du pent an
Change) — Misa à prix 917 îraucs par
an ;

Qaai Jayr (face à la me da la Pyrami-
de). -~ Mi&e à prix 897 fr. paraa;

Parc (entrée Tê'.e d'Or), - Mise à prix ,
S2S îr, par an;

Place des Terreaax (nord-e&t). — Mise à
prïx 1 S13 fr. psr an.

K'osques de fleurs. — risée Morsad
(côté ncrâ). — Mise à prix 280 fràsoe par
EH.

Arrivant à expiration le 81 dôcemhfe
èouranf, Im personnes qai dési??raieat
louer cf. s aœpl'sci'.meats «ont invitées à
se présentera ï'Hôïel da Vlile (*• bureau),
avaot-le 15 de ce moi», dernier délai.

Œavra da la Saisarlt-al-'o. — La venie
de charité su p^ofi' de la « S'irnarilaina »
(oenvre'desilnée ô tourair aox jeua«? fllies
victimes d'uaa pramièra faute et rtpen- ,
ttmies, les moyens dé retrouve? nnè placé
â&m ia sci-iét?), aura Lieu d^ns le :; sàténs
Monai«-r, plsurè Belkcsai'. 81, les 12 et 13
décembre, 8 2 Usures do. soir.

Le m%Mi 13 décembre, à 8 heures dn
soir, soirée If riqae et musicale, suivie du
tirage d'âae tombola. ^

IXo'êï ZLOttve%n. — C'a -M. Widov vlant d»
taira paraître ek-:z leV ériiUu?.*; F. JaBla eî
sss îl's an© nouvelle é«inoa poar soprano ou
ténor de soa déllesaux Noël.

On tïdu've ce Nr.ëi, qui est une etiarrsaistiî
page ds maître, eaea'l-e» Semeurs, f), rue du

préfldeat-Gîirnwt, et eàea tous les priaoipa'ax
marchands éa EîUsiqce.

A la fissile Croix- Paquet. -- Hier
matin, le broii eout-ait «yt'x; persistsîice
qu'uni grava accidetst vesâlt uv iè pro
0\m à la fioïllè Crplx-Psquôt. On parlait
d*sjà de rnr»ï'î,8 et de blôSllS,' sis.U il a'ea-
etait heiîreas^ment rien ; tout se bornait
Ê u.&a mtemii'fîioa de service par raesars
de prudeace.

En eff^t) îs coa3B?3ga'ie s'éîant aserçae
qu'un câble éisit à moitié coupé et prôï è
ee roîïîpre, ordonna aus:Hôï io chenge-
©«aî.

Da ce fait le sç^yioej fut sa»c»nda pen-
dant uns bonne partis de la journée.

Ec&anag* d'un a Pisriaieîi ». — Le P«-
rieie.i n- 2, appartenant à la compagnie
dès Baî-ssux P-msiena, Bvait quitta hier

-matin â 7 h, 1|2 le poa'on ds quai S^iot-
Antoine, eœraenant une dizaine <3e voya-
geurs et âm marchandises à destination
de Mâcôa et Caaiaa-Bur-Saône.

Le travail dn pliot» A, , ^S'
étant donné le hrinni a

é,
î u »3se2 ,.

ait de la rivfère
 1Uas<1

 *P* S **k»
En ville tout aîu b,

 ,m
 »'*1»:

encore dlBtlngner les ^ cw °a an.
a»rvé à une oentiinV *» m *Um^\
de Fontaines, i "b^T^^X *4
à fleor d'eau.

 iesu bearta aa l^t
La coque fut crevé* & i-«. » ^

enira en bonlitonnant ùL, f fcre « iw
Ke pouvant arriver i h la e»l«. a"

d'eau, ]fl capitaine aM»(Z
a^' ia >6,

Plas près po* Sible de fr l'« .bst'»>
Hurnn fond de 1 ra . 8oVnT.

e
, 0

0
n
ù u «fij

Les passagers enferma, I on- '8

nés ne s'étaient fort h,p .L f m * ^ eïM
de rien, aussi toute Mnw

Wtt
**«*5"

M B-iug--, direoiew d". P^ • m -
snôtp-iv nu envoya te Pû,„.:, ','<en«.siI,

P '.mis po-;r y être réparé: % Go^-

,â?is. — Beaa'oo«pd3 a*"X,;.
jsreuaclées que les Grands ML'S 6D«iî»
acabkuse» sont -selusi^S38 »» « A 1&
deail. - Ls directeur ds eat8 Lf c!ï,> 4»
autorise 6 faire connaîtra S ,™ail» n^
semont sneotsiui très "mjS«2St il

,
R,«*

perrata de dosner cas pins ira A., ' ln °st
à tous le» noDjptolrg aa "baut»«r"n« t(m,1°»
ooai»u>8 eompeecant : Les Costam^l^Wi

na 8«. et .olerle, t*nUu< £$3"^

ttoo, « fait errôier un llVa* »&"•'
âgé de 51 EUS, habitent ia tue %£*£"*>
exerçant la profusion de hr!^TVl

individu qui a déjà eu meioteBl'ili L<$
6 partie avec ia police avait ja «m3*
de ptê:er sur ies reconnaissances deS!
de-P;ete. Il recevait iesdltea r^coSw
nnors «a garastie, prélait la êhibmt
le do'. tsième de leur valeur « çuaadi i«ï
clients avaient tourné Isa talons ti Jl A
lal-mêm« délivrer lss objets .encàs* «
les vendait immédiatement. l

Qusnd la client veaait réalams? sa m
connaissance, Blanchard déclarait iîénT
volement l'avoir achetée.

C'est à ia suite de plaintes émaaact à*
ses victimes qn'il a été arrêté.

OosoQr» eysaphoaiqme». - AajoBïd'hai
à S beares au Casino, 2- auditionne la S«
clété des conesrts syrnphonlquas' de L?<ii
avtffl le concours du compositeur "Wlàor *»
M. Dalsart, violoneelliste, profenssnr aa 'COB
9<îrvaîoire de Paris, st ds Mlle Bally, canta-
trlee. '

Ouverture d«s bareau7 et des.portts à deai
heures.

fSrara&TîaMftre. — Ce soir. Guillaumt-
Tell. Après avoir disparu de l'affiche pendant
plusieurs années, faute d'an ténor capable de
chanter la rôle d'Arnold, l'opéra de Roselnt
visnt d'être repris avec ESI succès qai est dû
ea grande partis, à une excellents distribu*
Hnn réunissant les noms ds Mlle Mastlo, di
MM. Ansaïdy, Moadaud, Sylvain et Lt
Taste.

Bemain, relâebe.

PIAÏÎSS et HarïEoaiîiîaB â'oee&sisn, «
Cbagny, 60, av. de Noaillag, p. e. Morant

Kmuïglon Bypopaosphatée'd'HaiiS'âi
Foie de Mores, fhewmacie du Serpent, B
rue Lanterne.

tiËNTIA'NE FRANÇAISE £SZ
LJ„^ «^-— ;'.  —

Communications Dioersss
^ssoeiatioE générale das Etndiacts,

- Lundi, à 9 heures da soir, au loeâl de l'As-
so-Matlon d--s Etudiants aura lieu sue réprf
i-entaiiou des X (Hi-'ks). les extreiordlnaiMi
liluslonnistts que tout Lyon applaudit as-
tueilénî-ent; ... 'ï,

Tous les étudiants sont invités à cette »«•
réa.

MEETING ANTIDKEîWrt

lî, BÏLLÏET A COURS

J». uoi soir, «n grand m-setinir a ea ijj*
è Cour»,, salle du' Gymnà^s., plus de »w
électeurs y assistal^at.1 

Les cosâmunes dft B-*lm«tBt et Baurg-d»
Tliizy y avalent envoy.6 ae nombreux aa-
léghés". ,a „ .

M. Emsst Btiliet y a pris ia parole et a
vigonreusemint pris â partie les measurs
de la camaagne Brsyfus.

B a leprooùéaux.oeiaUsieileK»*
â-aîfltJse union avec Clemenceau Zot» »
de Pr'es6«n8éi Malgré da ribàxbrwsw »•
te-rcptioBS. l'orateur dont -H vo« W
fcraardiEalremeot paissante, »?**%;"
msin àe-ffltis.llre les. délenssars t»-*'»v

-
U
Io passant il déclare kaut*m*ni V*

les sntihémîtes ne voient daas c«!«*S*
ra qu'une question purement «a»0"! 'f:
et II reproche aux socialistes, as w»B "
Jeu de l'étranger. ,„, „,„.

D*ux orateurs sooiallstesesssyentaiw»

de détourner le déhat «si*i « „,
eaiîe» et da Papa, tn«ia M. f tRef°t ,.*.
ies eonload facilement, ea dénonçai"

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRB »
du 11 déeem^re 18S8

oa

LE PETIT PARISIEN
•£>BJT ^a.'u.l Féval

PREMIÈRE PARTIE

IES MAITRES EM FAIT D'ARMES

I

la vall4s de Lotsron

Il y avait autrefois une ville en ce lieu,
la cité de Lorre, avec des temples psfeh's,
des asaphitéâtres et tsn capitole. Mainte
teaant, c'est un val désert, où la charme
paresseuse da cultivateur gascon eemble
avoir peur d'émeusser son fer eontre le
marbre des colonnes enfouies. »

La raoaîËgne est tout près. La haute
chaîne des Pyrénées déchira juste en face
de vous ses neigeux horizons, et montre
le ciel bleu du paya espagnol à U avers la
coupure profonde qai sert de chemin aux
contrebandiers de VenBsqce.

A quelques llettss da là, Psris
toussa, danse, riesns eî rêva qa'ii guérit
son Incurable bronchite aux sources de
Bagnlereë-'dé-Lachôh ; an j>su pltfi loin,

de l'autre côté, nn autre Paris, Paris rhu-
matisant, croit laisser ses ieiaîiquês aa
fond t^es sulfureuses piscines àeBarègas-

^eg-Baias. Etïraellcmeïsï, la loi sau'vm

Paris, malfré la fer, la Bjagsôsie ou le
sottfre 1

C'est la vallée de Lonron, entre la val-
lée d'Aure et la vallée de Barouês?, la
moins connue peat-être des touristes ef-
frénés qai viennent chaque aaséa dôcoa-
vrir ces sauvages osntrée3 ; c'est la vallée
de Louroa avec sas oasis fleuries, ses tor-
rents prodigieux, ses roches fantastiques
et sa rivière, sa brus© Clarabîde, sombre
cristal qui se Hieat entre daux rives escar-
pées, avec ses forêts étranges et SOE vieux
ohâtsau vaniteux, fanfaron, Invraisem-
blable oomms un poècae ds caevàlsrle.

En descendant la montagne, à gauche
de la coupure, sur le versant du petit pic
Véjan, vous apercevez d'an coup d'œil
tout le paysage. La vallée de Lonron for-
me l'extrême pointe de la Gascogne. Mile
s'étend en éventail entre la forêt d'Eos et
ces beaux bois du Frêcheî qui rejoignent,
à travers la val de Barossse, lsi paradis
de Maoléon, de Nestes et de Campan. La
t«r#e est pauvre; mais l'aspeeî est rlehe.
Lesol se fend presque partontvioleraHtent.
Ce sont des gaves qui déchirent la pe-
louse, qui déchaussent profondément le
pktil des hêtres géants, qui mettent â nu
la base da roc ; ce eost des rampes verti-
cales, fendues da haut ea feaa pa? ia ra-
cine envahissante de;* pics. Quelque tro-
glodyte a creusé sa demeure au pied, tan-
dis qu'un guide ou un berger gaspend la
«lesàe au sommet de la falaise, Tous di-
riez l'aire isolée et haute de l'aigle.

La forêt d'Ens suit le prolongement
d'une colline qui s'arrête tout à coup au
baau railiau da la vallée, pour âonser pas-
sage à la Clarabîde.

L'extrémité orientale de cette collire

présents un escarpement abruçte o-ft nu!

sentier se fut Jamais tracé. Le sens de sa
formation est à l'Inverse des chaîne* en-
vironnantes. Elle tendrait & fermer la
vallée, comme use énorme barricada jetée
d'une montagne à l'autre, si la rîvièr® ne
l'arrêtait court.

Oa appelle dans le pays cette section
radracaleage le Haehas (le coup de hache).
Il y a saturellement une légende ; mais
noss vous reparlerons.

C'était îa que s'élevait le. capitole de la
villa de Lorre, qai sans doute a donné
soa nom su val ds Louroa. C'est là que se
volent encore ies ruines du château de
Cayius-Ta-rLtes.

Da lois, ces raines oat un grand aspect.
ELes occupent un espace considérable,
et, à glus de cent pas du Haohaz, on voit
encore poindre parmi les arbres la. som-
met iiécMqtiStô des vieilles tours.

De près, c'est comme un village fortifié.
Les arbres ont poussé partout dans les
décombres, et tel sapin a dâ percer, pour
croître, une voûia ea pie??ss de tailla.
Mais la plupart de ces ruines appartien-

nent à d'hunables constructions' aùlê bois
et la terre battue remplacent bien souvent
le granit.

La tradiction rapporte qu'un Csylus-
Tarrides (c'était le nom da cette braucae,
importante surtout par ses impenses ri-
chesses) fit élever un rempart autour S'a
petit hameau de Tarrides, poar prètéjjer
gf s vasseaux huguenots après l'abjarat'on
d'Henri IV.

Il se nommait Gaston de Tarrides, et
portait titre de baron, SI voua all«« àax

raiaesde Caylus, on vous moatreral'arbre
du baron.

C'est un eaêne. Sa raelae entre en tewe
oti bord de rawïîerme do«v« qkt défra-

dait -le ehâteau vers l'oeeident. Une nnit,
la foudre le frappa. C'était déjà un grand
arbre ; il toaaba au choc et se coucha en
travers delà fleuve.

Dftpuis lors, il est resté là, végétant par
l'écerce, qai seale est restée viva a i'ea-
drolt d@ la rupture. Mais le. point eu-
rieax, c'est qu'ans pousse s'est dégagée
du îroac, à trente eu quarante -pieds «les
bords delà douve. Cette pousse' à graadi;
elle est dsvaaae un ehêns supe-rbê, un
cbêne miracle, sur lequel dssux mille cinq
cent touristes ont déjà gravé leur nom.

s Ces Caylus-Tarrldes se sont éteints,
vers le commencement du dix-huitième
siècle, en la personne de François de
Tarrid-îs, marquis de Caylus," i'nn des
personnages de notre histoire.

En 1699, M. le marquis ie Caylus était
us homaie de soixaaîe aus. li avait suivi
la cour au commeaoemeut du règne de
Louis XIV, mal? sans beaucoup de saceès,
et s'était retiré teécoiueïrt. Ilv.tvs.it main-
tenant, dans ses terres avec fa belle Au-
rore de Caylus, ea fille usique. Oa l'a-
vait surnommé, dans le ssys, Caylus-
Verrou. Voici poarqaoi :

Aux abords de sa quarantième année,
M. ie marquis, veuf d'une première fem-
me qui ne lui avait point donné à'enîanta,
était ceve-'Vi rsmoa.~eux da ia fille du
'comte de 'Sotô-MaySj*, gn-jveîneur de
Pasps'-ase. Inès de Soto Msyor evait
a!or3 âix-sspt ans. C'était une fille de M'*.-
àïid, au ytax de feu, HU cœur plus si-
d^'nt qee ses yeux. Le marqe.ls passait
pour îi'sveir point donné beauoou? de
bo:';;u:UT à m pr«;ïiïës'R teî»rriei toujours
esifo.-'Rïéê1 û&nti is vifl^x cîîS.ieauds Cay- .
im, oh eite était œgrte â ^i»g1; eusq aas.

Inès déclara k soa père qu'elle ne serait
jamais la compagne da cet ftoiarâ».

:. M&k. estait bien uns affaire, vraiment,
dans cette Espagne des drames et des co-
médies, quedefereerlavolonté d'aae jeane
fille ! Les duègnes, les valets coquins et
la sainie Inquisition n'étaient, an dire des
vaudeviilistGS, institaés que posr cela.

Un beau soir, la triste Inès, <?Eeb.ée der-
rière sa jalousie, dat éceaier pos? la der-
nière fois la sérénade du fils cadst du cor-
régidor, lequel jouait fort bien de la gui-
tare. Elle pansdt le lendemain poar la
France avec le marquis. Ceini-ci prenait
Iiiès saj&â dut, et offrait en ©utî8 à M. fis
Solo Mayor je ne sais combien dç milliers
de pîstoles.

L'Espagnol, plus noble que 1s roi et
plus guscx encore que noble, ae pouvait
résister à de semblables îafons. Quand M.
la marquis rampa au cfcâu-au de CBylus
»a bslie Madi-Jlïîne long vouée, oa fut une
fièvre générale parmi lis jeanes ger.tUs-
hoïames ne la vaiiôa do Louron. Il n'y
avait point alors de touristes, mats la
guerre aexœaneste avec l'Espagne é'nlré-
teaait de iioaïbreasss troupes de partisass
â la frontière, et M. la na^quis n'aya|t
qu'a sa bien tenir.

Ii se tint bi?<a ; il accepta bravement la
gagiiiifa. L« galant qui eût voulu tenter
la eosquêteâf, la belle Iaès au-ûi; dû d'a-
bord. S.Î munir da canous ds dège. Uns
s'jgissait pas seùiemeat d wn cœur : le
CG8.1Î élatt â l'abri derrière lô« remparts
d'aas f jrîeresse. Les tendres billets n'y
pouvaient ries, lu douces œillaââs y per-
â«Jeat leurs .flisàmes et leurs iacgur-urs,
la giUfaïg eîis-mèiïieôîaît lmBalasants La
belir Inès rHuiï ïfif.bàsaàôta.Pas n'a g,diiu, \
ohaeisgurd'o«ï«,hobftïea :a qu ca#iîaia^iae j

put se vanter seulement d'avoir vu le e ••

de m prunelle. ,• , .. t10\i
C'était se Wen tenir. -Au »eat "' Q.

ou quatre ans, la pauvre Inès repw»» fa(
fia 1« seuil de ee t«'lblemanojr- u

pour aller au cimetière. £."«•"".. uai
do solitude st d'snnui. Elis laissait

La rancune des galants valncesdenos

au marquis ce surnom de yÉrroi'
,
int.Gaa-

bes à Pampelune, d'Argeies a w» fll
âens. vous n'eussiez trouvé n J^, M.

ur»e femme, ni un enfant, ? BÎ.*; verrea-
lemarqaiij autrement qc* (-

a
J„ ,'«,6, NApràs lamortde sa seconJeI.JJ»

essaya encore de se '/«-'"£ :g, eB8 asl
cette bonne nature de Bsrae ^ Têr-
ne m déoourega point ; n>« » ^ &ïle>
neordePampelum* n'a;»* M»" était »l

et la réputation dn M. te ̂
!
. lag mtié-

parf sltexent établie, que le " J.^, rs-
pides parrai ies demotseiies a
culèrent devant sa recherche.

Il resta veut. „03,«i'aiffiail?3t
Les gentilshommes ̂ J^f^'»

painf.et me'fréson opalenee,i ^
souveiii de compagnie. Len^a #$.

horsdesesao.jons.llprltl^jwoij
ler-ehaqae ana*e â i ^»«, iI?rgeBt-*
ooarîlsaus lui emprunta^»'
6«muifoaient fis lai. , e restal £f

Pasdaate^absoncjj >f^**?
kia garde ÛB deux eu trois «M»e

vieux chapeiain. m&e, C*
Aurore était beiie c;^ f* sS,tai7dus,n,e,p^uoU^ulat

!83
vaines. Q-and aile ™tf£.% s. «#?t
nss gfus du hamsau de *».__ -^ w



 n[^LA FRANCgJJggg
' " /»ho^s d>« sectaires qui crient

WfD«{|J Jiîlne "tentes les fols qu'ils se

6"*CSa î^nlon, l'orateur patriote
Al* fln.7rAà gai^e? presque complè-

<"' es! fiut l'auditoire accueille les c-a-
îf!Bent . b-avos de tous les vrais na-
tho'iiï™*s " sfl séparent, aux cris, de :
,;or»3l!/tô*.?e |"vive la France républi-aaise

| j I H" __— '
„ rAtra da l'Orient est venu ea

U3 p wàiia l«î but de KO crésr les res-
frSiScs »2g^;itn à la fondation d'un«
«°8r^, blahothèqne française pour la

*** ««se cathoUaae de <"» e 3? 8 - n so! "
le'jne»» j

 ]a ,a (.j^rUe de tous ceux

8ĉ eJ*w£t 'coopérer â cette belle œuvre,
ï111 v»"*. 88atieilemgnt caifeolique ©t fran-
eeuV? ?,' o')...eofe non seulement les oî-
«'^VBffu^lea-' générosité voudrait loi
rt*1 ?v*nir ""sais encore Isa boas 11-
f w JÇ>1i*''nbnrraiént lui envoyer.
vf ;* *'«.Ât après m fondation, de cette-.bi-
,f?a*ne fé prêtre organisera ries cou-

finies religieuses, aelentifiques et litrtf-
:! i^«'siixq«*'l-.?s pourront aussi f«rtrl<i«»-
"-q assister l*>s jeunes gens ap parte» Set
autres religions .

."'«t'a un excellent moyen de faire
«nVra et aim*r la rsligion cstholi^ae

^Àt> dWeloooer aussi dans les âawa l'a-
, ,!i de i« Francs, la protectrice de 10-

''fVff'iestion du protectorat fraaçah en
orient 'n'anrait-eLlo cas aussi une isrg'e
aft dans e'Jiîe œuvre éminemment fran-

*Vocr'pa renseignements et les ofraadss,
,'adresïer au bureau du journal.
 ̂ _____ <$ —;—i—,—.

I' BjClatîii !iBKf.fe:Cl'>I-JS Sa PMEUB.C d'IOVBAAHB»

j „'.,', ri- /.'«<io.ir>a(*^a. Ci>KvâJ8seeVce, JEjugracer »** j
if , , M-.if, J.«e. '. 6A1KBT. fï-", ISW.SiSKfâ.iw-i-UW- j
('; '.,":•: --,'; ,'.NK="i; B£ ','JCcasi R»«KC ftM'tk »«* î
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gagé la-Ville. — Faum-mennageur. —'
La gendarmerie de Saint -Laurent-les-Mà-

con vient d'arrêter le nommé L. . .., hoïlo-
m à Bâfré-la Cbfttel, sens l'inculpation
d'émission de faussa monnaie.
...Une perquisition laite au domicile du

slear L... n'a amené aucune découverte.
Da reste celui-ci nie énergiquement.

Oa suppose qu'il faisait partie d'une
taade <?uiasr activement recherchée par
18 parquet da Trévoux.

Us nommé X.,.. maquignon &-CMtii-
lon-sar-Chalarbhne ayant été arrêté. Oa
croit que c'est lui qui a dénoncé ses coaa-
pliow. supposés.

L'instruction nous apprendra la suite de
celte sflaire.

Terres© Iro. — Les Mystère* de Nom.
-Cédant à da nombreuses sollicitations,
l»jeaaaa g«bs da patronage donneront
dimanche 13 décembre, pour ia dernlir-e
sacôe, un« nouvelle -r^préseûtatlon .de
hwd-Noël-Epiphanie, mystère inédit @n
uaçroogue, 8 actes et 81 tableaux.*

Rien n'a été négligé, noue' la savons,
Mnr rendre, cette représentation irrépro-
chable et intéressante en variété et nou-
veauté des décors, ricli-sss des costumes
wmte'raeK à ceux d» l'Oient, le tout rs-
ïSéafifé par. près de 100 acteurs oa ch>.,
Mi%, ssr une scène vaste et bien éclai-
rée.

Nous s?n<înç')ns la représ'entïdloB Se -éè
aytlôre avec -i-'a^iant plus dé plsisi? qi^
Boas serons cette année enab>re â Saiçt-
Etlenne privés de ca beau et tntérf.8t*aui
spïciacle, et q-s'il est ixtrôaa'smeat faotla, .
•ejsé rendre a Terrenetre es voiture ou "en
irsn-.wsy.

Oa.paUi-rs. se procurer des caries à Si-
Eiitarsp, chez M. Rossi, rue .de hfOjii* Il
seraii boa- poar s'aaiiursr des" 'placés de
traadrë les cartes un aea à- l'avance.. -,

Ou commencera à 3 hf.ure» précises.
Toat ss?a terminé vers 6 u, 1 B,

La salie du ^atroastge se trouva en face
''arrêt du tramway, près da 'la Mairie. 'La
nlieswa cfea-vifiée.

Pou? tous reaseignemeais, i'idïesser à'
«• lu directeur dû patronage.

^^-^^^!^??!SÎ5?^ÎS!^^?ÎM,a'^^ïE?^ri'' Î:':-V:"''': ''' iSSSSSïîSHi

Bsttm ii LfiB ia l@ Sé-m*rt ISSS

J' 1>,afslt 9«11 T avait «a dl'soears' Monsoa,
^ tt '«l la Bourse nVa avait tenu aasoa
. «nçt-, mal* le» r*«srlolloBB' apportôes par
'sabâ8,aj ?iir d'AGgleUres s'ent »;is 1# doa
n»a/ aIroH* P»ral»sam pas"8ati»ralsaatea.
« i» , ° "t6 PlBS loar(1 d t!H9 faeo»-g*nérala
1il* "ansactioas ont été nutlee. Dstenjaae»
riig 95t. ïms ««"Stiea pai?qua es ne lait

BabftBeja9)lM mines d'or «taiaaf «naine
L»,?«3i*ad*es, comme ooHséîrieaee ass
«iB«n ld6a **s ^ul viennent d'ê'.rs déola-

?ft«Uf,>„!a8l9Qrsasntr*eltrs.
Si'L.i"'2-' 2 '' *-^-77*. Primes. 198. 102.18^35.
fera n*\l\ të -m - Italie*. 95.275 et 95.43/».
soi n,- 9"- Lysnaals, SS3, 8t«. LamderbahJt,
«lè<!n5i a,ÏST,re mleux du l'exorotoe ea esoars
MemVn, L^.s„°îsî de e® «Itre ce sent tavora-
«tsàrtfl^"»?*8- Ban«»e ottoman», £68, 5i5

"w/ofln. hi S/ 760.50, 7S4.

Q COMPTANT
,îM^

S
i

3
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S
t'-°/,Iiome > iTÔ- 477. Cressot «a

*8hïreS -'-iu0 a 21«- Par contre, «velqu*8
^aderi'0"% «« P«tla-Sanâ«t à 15S0 a s5?4.
18! . Ui». ,râ CîlasM' Î2Î0 - Bea'î'ST. ««. 158.
6i0 !«, ï(ffi. Montramoert, 923. Rooaeaella,
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d
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«
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s
' îco9- »'«• A8t - a9*T-» »•»•

?a Rhônt /n°A-85rS» 84s - Jonaso, 47». Usines

WM. l^o
 MRlB

''k ' esa - Moteurs électn-

S»*'ie
l
io

e
- M̂ obl!Paii«>'îs Panama. On e'rstt

S4iait;%-;r,eïae
<.Blentcoloir.bifn prolengera ies

le»kl6^, ls 83 âe c« moi* qu'aura llaa l'as-

Q, MARCHÉ EH nm&m

S'ofêté coti^? 1' ^Joard'fcul l'action delà
ï as 4a gte J,'11^? d0 i'Indo Chine aex envl-
2?.t«e la V'^A U a tfo^v* «a aeeneii «x^ol
wJ lfl titirt! ™ 4?aeltru*« initiés qui savent

^«oasdS^ 3 d<« la filature. Koas noss

ai^' 1 Pomp„
Q
J 9 la, haapss da l'action et ta,9

aaéH, pes mnèbrss pour les ralsasa déjà

lîF'^anv m
 àCTl0KS

GhàL" Kâst pi' 8; ?e Béera, 675.»». TbaMîs
Ch^1»* ïî

 ana
.v 154.»». GeldEelds. 131.B»'.

Î4' m!s. 2CT- ;'"' Àl0inEson Goia. SS9.»a. Gel

«C^. « TS 'J° t f 8"eiîa. 640.»». Mo-
»Siî«aueH -«^OBtecatial, 17.»,. Vena-
&5sfo ftB*We« MÛ"' engrais l'Est, 56 »».
823 ^m, 5*B"'„T ,S - Parts'Pom5.,75.»3.

fcî: -nav Î4' CeEs^«ctiî>Es m^o. ane..
WR*!* W £' t/1() ^oastroe , 700 •>».'

^yi-a'A&.f :'=;3 h^W(j., 8a.»».
' ^uatjftss*^-''.. S6^" ftioms.nv.m5. i

Tram. dEoully BOUV., B20.»n aneisn, -980-.»».
1rs m. Roanne, SJî.o». Ouest ôleetr., 470.»».
ïram. Neuville, li20. Tram. ïonrs £13 »».
Tram. St-Etîenne, 550.»». Salaî-PauLiSô.»;^
xram Besançon, 4»»». Versailles. 415.»»
rrara. da Usera, 43». Tram. é'Omii, £50.*»
Trari. a'Ais «8 Hé Vais, 3a. d'Artois 450.
Novc»?aviovka, 148.»*. Tram, de Deua'» 4"7,
E,Srffie' aDe - 7S nouv. 178 s». Fett«'b«iorf,
Hii.80. Fera Kama, ÉS.s». Oèménagsrasn'a
Lyon, 459. Déménagements Marseille, 445.»».
BtCbllSMm. Csssîi, 147 50. Donete, 1C15 m.
Hsîna, 8;.». Parts Haîna.S.n». Droit Titomson,
EO.s» B--.Efc.5s (droits). 43 ''.»»- Kaio,«te9a, 810.
BriâasS, Ï.g7i.» ; . Uratae, 489.»». Part Gé?a-
mo, »»(...», Péosph. La Cap 'lia, 88.»»; S>3.
Ca«fl8&» 6î3'..i», Boabla, 850.»». Katon&ar
OKi., i7,ej privé, i4.»3. ApparclllKSe, 3â5.
Phosograph», tSD.»». Fellioules ir., 14Ï'0.SB.
Pi&'rlêrsï Su'i-Estj 830.9». Stôarlnerie Ly«n,
118.80. Caarnpforgoron, BS.»». Alpines, 435
Anasaha, «).aâ. Bar américain, 185.»»: Bdsâ
Bar, ici. w. Bar-Barre, 101.56. Gran« Bazar,
s»» »» Banque .privée, 470.» . Alimentation.
199.»'.. DosabawaSa, ISlii.»», Rcaûet Sc&ïïet-
dar.Sîe.jjs. Grands Rous, Paris, 25.»». V'effl
res .spéciaux, V6»>. Sisaaits Germ«î& &47..
Carriers»- da Villehols, 173.»». Joisagé», 475.o.».
Charbonnages- de la Loire, BS6.s» F?.-Saisso,
815'. sa Soc. eleo. de Saint- Rambert, 147.»».
Sfjfeapœ . VUîars. 5Ï8.B». Stéphasxoisa. is2 80.
Cape Coppsr, lS3.ni.

OBIJ3AT50ÎBS

BfrBS ûe ITSxp. 1S0S, 17. ot. Boias «Sa l'Bzp
ISS8, 7.1.6. Pottendorî, «3.»» Union êleosr.
4i'0.s», M*i£«nïca. 430»». Commnnay. Soi.»».
Baird, 602.»». Doceta, 503.»». Selo, 502. »».
Rykonsty, 486.-.»». Joaaft GW., l"!$ »», Dis-
tiUeïie fin Ponaln, 510.»» Raffln. Say, 4®).»»..
Cnlvre de F'ranêe, *SS. Kama nonT., Sfiï.s».
MérWlonales, 811 »'.

CHaNaes SUR PARIS
A LoBârss, 1*. Ï5.i3 3/4. Vienne, S. *7.7s,

Borlln, tm. 80.70. Madrid, p. 35 8Î. Barnej
10E8, p. 86.»». St-Pete?8bonrs, ro. Ï6 8r ï 2
ConstantlJsapie, 1. t. Ï8.P3 /. . Roœa, -07-15
Gôaes. ilr. 107.21. Milan, lis-. J.17.17. Bras«ite»,
100.32 1/2. Amsterdam, fi. 47. gS. Uëfeonss,
rs. 7S2.su. New-Tork, d. S-Ï4. •»» 8/4. Bombay,
if?. 1/4 6/33 Caiontîa, rp. 1/4 B/8S.

PïltMS SUR L'OK

Bsenoa-Aysfes, SU. 89 o. f Lîsbona», 46 !/*.. '

CE. DAM^S. .

Dernière Heura
R3utineri8 dans un» école

Mcican. — La deuxième divisioa de l'é-
cole des contre-maîtres de Gluay, s'est
matinée.

Le préfet est part!, ee rastia, aTeekuit
gendarmes pour rétablir Tordra.

-—.,«.—i,

U commission do budget
Parie. — La commission du budget"

n'ayant FV-cntsadre auiourd'hal M. Pay-
trsl. miaistre d*s 2naaees, aa sujet de
rèqaillbre budgétaire, cette audition ailra
lieu demain dimanche, à S heures.

La eomisissioa a écarté comma res-
Ssarce proposés. parle ministre de» fiEaa-
ees ponr l'éfntlibré du bndgët de 1899,
les 6 millions à fearnîr de is' majoration
des prix des douanes de l'année aï les 14
millions provaoant &ss ..bons-postas usa
-réctauéii.

21 mlliiouï eu outre ont été demasdéa
comme crédits sapplémeataïrei. Ledéâ-
eit-isctueUeméBtest.de 41 millions. .

Il est question de rétablir'.l'équilibre #.u
budget par la majoration des droits dis,
daaaaas que plasl»nrs membres es'4meat
îaîérisars & la réalité.

—... -..^fcJ~.—...

Là Rs78Sffe-'^W CHIPIE
Oîtss a.— Les enrals ds resforts l'PorP

Arthnr contlgueat.
Environ 1.280 hommes soat partis &u-

joîiri'bu'. ' .
Ua deuxième envoi du mêais Bombr-e

d'hbmmei partira le 17 décembre pour -la
même- dîsttsatiou,

LE l)!SC(lUHS~1i"sill MONSON
Lmidrea, — Daas tas 8j»hèr*s offlcleilss

ds Londres oa croit qs«..sir EtosadMos;*
joa avwîi FSÇH d'uaa . façon générale -l»
fera. Ssiiibiiry «les iastracttoos en VUB dé

..p-t'tà&lssï d® ia premier* occasion paa? ex-
poser «n «ùblio la p^li'.ifue ansia^ss eoR-
cernant lé Sondan, Faikoda, le B.«Mï. ,el
Gàggal et l'Egypte, sa*k ^n'il- n'avait pas
«té qsÈStsbà d'an discours comme celai
qtii a été prononcé.

Sir Eiimund Messon ne ssra pais dâs>»$-
pTouyé m ;iî* il est probable que. daess
quelque temps il oecapera d'autres îone-
ll-im.

Cs sa sera pas ane disgrâce, car 1* bruit
se répand q-ua de a>>a veaux bèanëars"
i'attôHdÈBt loin de Paris.

 —

Esp^gti® @t Etats-Unis
La commission ce la psslx

Ptfrj». — La cctnamitaloB hispaua sœér .
ricaine s'eat rè»nie aujourd'hniâ 4 heares
au minlstèra des affaires étraagewss. .

A (5 heare», le» comMitssaires ont sas-
ppnau toats séance, le trar*!! de la traaa-
oriplion Au traité su deux iaagusa n'étant i
pîs achevé.

La BÔarsee, a été reprise a 7 heures. Le
traité eompraad 17 articlss,

Paris. — Ce soir é 8 h. 1:2, ont été
échangées Us signatures définitives du
traité de paix hiscane-américEin,

—e^—

E^sT ALGÉBIE
Zit.i4rrièrtt eoatre Rôsris

Êdger. — A la saite des incidents qai se
sent produits hier soir, l'autorité préfso-
torale a mis ie maire d'Alger sn demeure
d'asiqrer l'ordre public, se réservant
d'exercer tas pouvoirs ds police, si entière
satisfaction ne lui était pas 'donnée".

Alger, -r Le journal V Antijuif publie nn
arrêté pris par Max Régis. Le maire d'A>
ger Tient da décider que lfi Télégramme
serait gardé par uns escouade d'agents
auit et j»ur, afin d'emuêchsr la popula-
tion d'Alger ds sa venger des calomsic*
de ce josrcal.

L'afaire Dreyfus
ZURV-IHOBN BTFRSYCIfêET

Paris.— Le général Zurlindea a été
reçu ce soir par le ministre delaguerr«
aveî lequel il a longuement conféré.

(.« DOSSJSIÎ? SÏO^ET
ï)i Set'?- :

Le dossier secret de l'affaire est gar-
dé comme en ie sait au ministère de la
guerre.

Tous les ministres de la guerre ont
pu successivement prendra connais
sarice sur place des diverses piècas
composant ce dossier. C'est même à
cause de cela que tous ont pu affirmer
)a culpabilité de Dreyfus.

Il y a cependant un des ministres
qui ne s'est pas eonteuté de compul-
ser fe dossfër au ministère, et il a cru j

pouvoir se permettre de. l'emporter à
son domicile, sous prétexte de l'étudier
plus à loisir et plus attentivement. Ces
documents étaient des originaux.

Quelles ne seraient pas les responsa-
bilités du personnage en question si
ces documents avaient iisparu pi" ha-
sard, s'ils avaient été altérés, s'ils
avalant été simplement copiés ou com-
muniqués par des tiers, si, en un mot,
des fuites s'étaient produits® dans 'ie
dossier par :a faute de celui qui en a
moralement la garde.

MADSEHS VEUVE HEC3RY ET LE JUIF

Paris. — Nous croyons savoir que
iâ veuve du colonel Henry poursuivra
M. Reinacn en cour d'assises.
BSEETiKC! DREYFUSARD. " ViCLS^TS

Sïa08i.tgSî5T8
Paris. — Dès 8 heures, une foule

énorme stationne aux abords de la
salie Chêne, rue d'Allemagne, où se
tient le meeiiag en faveur du colonel
Picquart.

Les révisionnistes crient : « Vive
Picquart ! Vive Zola ! »

Les nationalistes crient : « Vive
l'armée ! i)

L'arrivée de MM. Dacîaus, de Près-
sensé est saluée par des applaudisse-
ments, tandis que d'un autre côté des
coups de sifflets stridents retentissent.
Alors commence une bataille en règle
entre révisionnistes et nationalistes.

Un jeune homme est blessé à la tête.
Le saDg coule. Lssamisde M. Derou-
îède, res*és dehors, veulent alors péné-
trer dans la salle pour venir en aide à
l'jurs camarades.

Da nouveaux coups de cannes sont
alors échangés, mais un triple cardon
de gardiens de la paix empêche les na-
tionalistes de pénétrer dans la salle et
lés refoule dans les rues avoi*inantes.

M. Déroulède réussite pénétrer dans
la salle et répond en quelques mots à
Sébastien Faure.

La sortie s'effectue sans incident
grâce aux extraordinaires mesures de
police. —., .,; ,. ,.'—»

A la sortie du meeting, upe ovation
enthousiaste est faite à M. Déroulède
qui prononce un discours patriotique.

i ' - fit BBS DEPkCHES D£ Ïu/T

LIQUlDftTSO^
DE -,

Couronnes Mortuaires
: RDE-SATNT-JOSEPH, U, "IY0N_

ÊTâT CSVIL DE LYQM
FUNÉRAILLES DU 11 DÉCEMBRE 1838

Premier arrondissement.— Savey Auguste,
9 aas Îi2, raa Boatellle, 19, î. 9 b. — Test«-
L.ebeauBrnestj'?6 aEs.JUG Paal ChsnRVard, 8,
f. 11 h. — Teysslar Lo^is, soldat au 15S- de
ligna, SI ans, hôpital Vllemanzy, f. i h. —
Eoouse Bfl!e, céa Msrle Venet, 'ilssense, 83
aàs, me Te «n, 2, f. 3 h. — Cîavel Bugéaiè,
70»n3, n eusse Meat-Sauvage, 18. 1 U.

ue.ia.Hme arrondissement. — Epousa B.;r-
iioss, ner Maria Coite, SI ans. Hôtel Dien, f. 7
b.—Laval MaàelsinB, Ménagère, 83 ans, Hôtel-
Diea, f. 8 û. — Epouse Peiisti. né') Aotoiaetle
Maria, dsxldosse, 88 ans, Charité, f. S h. —
Stious'é" P'a«Ke nf-ë Marie Gros, enioîtièr-,
39 ans, G&aritô, t 2 a — Dnnont Féiieité,
4 ans li2. Ctiaritâ, f. 3 h. — Bid«aud Jean-
è»ptÏ9te,'e.mplové/aa ans.oours Chaïlemagno,
83, t. il h. — Grineïon Charles, Si ans i\i,
Cfearlié, I. 1 h.

Troisième arrondissement. — Jeattae Tre-
Vfcg, Tertnioellière, 22 am, qaal Claude Ber-
nard, 2», î.ih Pa-.lîbept Assdré, eaaiioviiasur
Î0. rue Dunelf, 97, ï. 8 h. — Josepii Genla,
U an», place *u Champ-FleU'i, ?, î. 9 n. —
Teuve Perret, née Antoinette Oelay, 61 ans,
route de. Srenob'e, «di-f. 10 n. •- i*an-Marie
Chenavlar, bnoeljftr, S4 ans, rue Parmeutler, 7
î. H h. ~ Joseph Ponreher, fabrlcgât de res-
sorts, 70 ahs. rae Bco'ïKvelin, 111, f. 2 h —
Jean-Baptiste Girln, comptable, 48 ans, quai i
de la Gullio:ière. J2, t. 8 ïi.

Quatrième arrondissement. — Antoine An- j
toiM, «œpluy*. 18, J&ôpltal C.-R. t 8 h. — j
fiilaa^ Mannin. renUer, 74 ans, bou evard j
Csolx-Routse, 59, 1. 9 h. — Jean François. 78
ans, graott'rne de Cuir?, 73, t. 1 n. —- François I
VaUter, tiss*ur, 49, pia'-e Bellort, i, t. 8 h. — j
VauTe L-grasid, née T»érôae BronH»f, méaa- !
gère, 65 ans, hôpitai C. R. f. il n.
,, Cinquième arrondi.- sèment. -• Gasparde <
Bonjour, 7S ans chemin <ien Grenouilles, 14, 
t. lî h, — Jean-Baptiste Ckosson, 17 Jours, rue I
de la Pyramide, 69, t. 8 k.

. Sixième arronuiseemi-ni. — Epousa Bruel,
nie Jastine Laurent, 54 ans, rue Garlbaldl,
07, î. 9 h. — Marie Joly, rentltre, 67 aos, rue
Pierre-Bornellle, 42, f. 11 h. — Pierre Btilaad,
âpprèteur, 87, rue PetrequiB, 8, I. i h. —
Pierre Charielr, 8 «lois, rue Louis Blanc, 81,
ï % b. — Veuve Bourroux, née Marguerite
Borderle, 83 ane, rue Bellecombe, S?, î. 8 h.

SBry-le-Ofiatal. — UarcMduiéèc. —
froment, 1- qualité, 8,10; 8- qualité. 8-tO ;
S- qualité 2,90 la doublœ-déflalitre. Seigla 1"
qualité, 2.10; 2 qualité, 2,»» : 8 aaéXm, Mii
Ofge 8.-:o ; Avoine, 1,50 : Haricots, j),'.».,
vm nouveau 219 lit., 70 à 8>. Pommes
dé ttfrre. 100 kU., ; blanches, 7.50; vio-

m kll.-, 2,atf à 3.J3, Farine, 1- qa^Iiti, fi m

S- qualité, 40 c»; & qualité, S8 »a les 125 kll-
Pain, 1- dualité, 0,40; 3- cruauté, 0,85 ; 8-
qualité, G,C0 ; f qualité, 0,03 le kilo. Beurra
0.S0 ie ki!<\ CEuî?, 1.7? ia douzaine.

Marché aux Jsesiiaus. — Porcs, 93 a Sfl lgs
100 kilos; Montons, 60 à "0 tes ICO kilos ;
V.eaax 9S à m les 100 Kilos; Bœufs, f-5 â 60 ses
183 kll.

SSoatmsrle — Marché du 8 décembre. —
Beurre, 1.2s k 1.80 ; œsfs, 1.40 ; poulets, l.ï-0
à 2 21 : pigeéBS, i BB ; oanarSs, 2 »» fta.f.0 ;
laptn3, 2.»» à 3.50; e&evrcaus, » »» à » n;
oi«s, 5.»» ; éiadïs, 6. ».

Foira du letedemaln. — Petits porcs, da 18 à
55 fr.; couïratier.*, E6 à 4-3 ïf.; g' as, 43 à 40 fr.
le quistsL

Fiïraïay. — Marché du 8 décambre :
BtEBîs en chevilla les 100 kll. 180 » a 1S5 » -

— virai! ts — 60 » 03 »
Vaches en ohevllle — ISA » 125 »

— vlvaiatfts — 80. a 85 a
Moutons eu ejjavllle —• 16D » 189 • »

— vivants — 70 n 75 «
Veaux vivants — 85 » 00 a
Pofcs gras, vivants — 98 a 103 e
Perce pour l'engrais, ia tête 25 a 'i> a

'Pommes de terre, les 10O kll. 8.^0 9 u a
Foin. 1" qualité — ,.• G.»» a
Foin. 2- qualité — 4 50 »
Paille, !•• qualité — 8. 0 *>
Paille, 2- qualité — 3.00 »
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